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ilents d hache-aïs et ceux de l'élévateur sont comn- molle, sont, à ce dernier point (e vue, beaucoup moins
binés avec une justesse renarquable, nous nous rappe- la paille de Seigle.
ons Pébmhissement avec lequel les voitures dii concours Tndis que j'ai employé, au début de nies ensilages

do0 Ste-3lnlîotll ont vu débiter pendnt des.heurcs dos d'automne, les menues pailles. provenant du battage de
quantités énormes de fourrages, sans qu'il se produisit à n:es grains, toujours embarassantes à c:.use de la.grande
auin momtent le moindre engorgement. Det élévateur plncequ'ellcs occupent*; j'ensile naintenant
trouvera sa place dans toutes les exploitations .où les sans aucun mélange et je m'en trouve très bien.
our-rages à ensiler sont cultivés sur une assez grande Il est cependant des cas où il convieit de mélanger des

échelle. menues pailles, an mnïs particîl jôrement, niais*sans.dé.
Ajoutons que le hache-maiïs est muni d'un engreneur passer les limites convenables.

mécanique ou automatique. Le prix de l'appareil coni- L'n de ces cas s'est présenté à Bartin à l'automne de
plet était le $560. 1876. Lorsque le maïs a été coupé avant lesgelées, et

Au concours de Ste.Menehould, dontje viens de parler, arrive tout à fait sain sons le hacheur, puis dans le silo,
la Socété des Agriculteurs de France a attribué'le prix il n'abandonne pas facilenîcut sou eau,.même lorsqu'on
que j'avais offert au coistructeur du meilleur hache-ma le soumet à ne très forte pression.
ponr la petite culture, propre -à fonctionner au moyen Il n'en est plus tle Même lorsque ce fourrage, trop mûr,
d'un nanège mis ci noivemuent. par un cheval, ou un a été exposéaux pluies et au. geée4 de la fin de lau-
ulie. Ce prix, d'une valeur le 5(10 francs. a été décerné temne. Ainsi, m'étant trouvé ciictobre 1876, faute de

à M. Léon Mabille, constructeur à Reins (Mane). Son Silos suffisants, dau'ý l'inipossililité d'ensiler toute ma
hache-maïs bien construit, est mû soità bras, soit à l'aide récolte <le naïs, je fis obligé d'improviser un nouveau
d'un petit uanège. silo dans un vieux bâtiment poir y loger le surplus, et

Faible proportion (lo paillo hacsée ce dernier ensilage ne put se faire que dans les premiers
ou de menues p.ailles qu'il coovient de ne pas jours de décembre.

dépasser daus les niétangps. Les tiges atteintes par la gelée étaient devenues très
Ait début (le nies ensilages, j'avais, comme principale i8olles, et s'étaient presque toutes affaissées sur elles-

ressource pour faire ivrc mites bestiaux, une très grande iêaies. Le tac ge on fut difficile ; nais le plus faceux
quîîantitéd(e. ilenues pailles oct pailles entières (le fromîent de0 tucîteeci, c'es t que la couche (le, maïs haché avai&tà

dle seigleë, d1'atvoine, etc. Pour déternminer ines bestiaiceine atteint dans le silo e piv.ls d'épaisseur, lorsque par
les uî ilger, mê'c lais le pluts pssible à ines mnais eUti site de la prussion exercée sureion

Ilnnet lsd êm osu ceforire, copce mlr

mites seigles hachés verts;. niais je. ne tardai pas à recou- jus se it à couler abonance par dessous la porte, et cet
naître que le mélange se conservat d'agitant moins (e écoulement cmntiuat penctat plusieurs jours. Il y eut

tmps que F la proprportion le paille était plus considérable. là lte perte sérieuse que j'aurais évitée n mélangeant
Un ciîquo dme mn voalle, soit un dixièni en poids, c'était (les pailles hachées à ce iiais trop iûr. A part ce cas

le iliaxiiuiiiî dle ce que lrmaïs Pouvait Cn Supporter Sans exceptionnel, jamais nes iis n'avaient abandonné ainsi
être exposé à tilue promîpte altération ; qundu je clépas- ue parcelle (le leur eau ; ait lésensilage, le fonds de0
sais ces limites, le teilaips le , coàservation allait toi- nis silo avait été trouvé presque sec humide à peine.
jouis uriiiiiiiait et finissait Par ne, las Touteuis, il est juste de faire observer que le procédé
heures. de ribiue ce fait à ce que la paille, très Sèche du iélaige de la paille et frdeiinïs air omnt seulememet
par elle.îiiêîiîe, enlhèvo auli maïs unle trop g-randîe quauntité cIlu déseisilagoê, quîi est salis iunconvénienits lorsqu'il s'agitde fraîcheur. le pailles et <le Pouurages tendrese Cim présent

L'é:it de frî'her lains les eiisilages, au lieu î'être lorsqu'on désire faire coiso:nier (les pailles résistantes
nes c:tusei le hétéri;ai ion, szt .i contraire das Une e cehici de seigle et e froment. Mélangées Aux

extrêtile iesure indispensable à la bo'une couservatio eisilaes quelques deeres eulcirent avant la mise eu
îles niIù-e I i.î nsilés. 1 cousoîiîîniatinîî, elles nie sont lIas stiffisanuiniecit aniollies

Le îîî:uï.s, à l'ét:t 11ioriîial, Conticnt 85~ 01)- d'eau enuviron. etilcipse et Se retrouvenit, je l'ai conistaté. cil par-
Lorsque l'addiotion le pailles Sèlos a fait tomber le i.é- tic itucles glans les déjections les Je revien-
lange à une terretur cnoyenne e eau uilmérieure à 7 o, dcai doue pour ces ailles, .1 luoupremnier procédé, c'est-la bo e unservation se trouve déjà fort cnuportise, et en

àtr dir posésiig àiltli unel prompt alraio ;e quadijlespas

sie tarde plas dvenir iiiossible, i l'on teate d'tler proportion co-venables.
a Il< (1l: 1u. AUGUSTE GOIFART.

Outre la trop graiule quantité d'eau que petit absorber (. suivre)
la paille, cette derniar offre titi autre iconvéient sé-
rictix, la paille îde seiole particiièreies nt. Cette paille INAGURATION DIS HARAS NATIONAL.

ne fois hachée, se pésenste sots la forne 'ne grainde
qintièé e petits tubes ont l'enveloppe très duro résiste Mon cher directeur,
îigteumaps à la déonposition ; ces i es re85 f'erent tire Nus le.teurs savent déjà pax les nmbreux artieles'que

Lotable quadtité dailc'est-c-dire l'a feni le plusreudon- la Gazelle lii a consacrés quel bel et utile établise-e le t me pailles e tu, prove- e, t est le l s National, fodé à utr.abcen le conseroationseLte déjà fnt comprom , t lon 

ýianec, lz- affts 'avins o altte, d 'onoaLes tigs tet e arlge tétaiet deveane, 


